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Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X

Nous avons coutume d’offrir en début d’an-
née nos vœux à nos proches : « Bon an, mal an, 

Dieu soit céans  !  » Il nous faut tout remettre dans les 
mains divines, tout lui confier, et nous abandonner à sa 
divine Providence, qui pèse tout avec mesure.

Tel est donc le souhait que je formule en ce début d’an-
née, chers fidèles, chers parents qui nous confiez vos en-
fants, chers professeurs et chers élèves. Et encore celui-
ci  : « Dominus vobiscum ! » Que le Seigneur soit avec 
vous, tout au long de l’année et de chacun de vos jours.

Vous nous êtes chers car vous avez été rachetés à grand 
prix : le précieux sang du Fils de Dieu. Pour nous, prê-
tres qui avons charge d’âmes, nous comprenons un peu 
le prix qu’il en a coûté à Notre Sei-
gneur Jésus-Christ. Par l’ordina-
tion sacerdotale, nous sommes 
en effet associés étroitement à la 
Passion rédemptrice, notamment 
par le saint Sacrifice que chaque 
matin nous offrons sur nos autels. 
Puissions-nous saisir davantage 
avec cette nouvelle année, déjà 
commencée liturgiquement de-
puis l’Avent, l’insondable richesse 
du Christ. C’est un bien inestima-
ble, un trésor qui surpasse toute 
connaissance. Lisons et relisons 
l’épître de saint Paul aux Ephé-
siens, que l’Église nous fait médi-
ter pour la messe du Sacré-Cœur 
(Eph. III 8-19). Si nous étions pé-
nétrés de ces vérités éternelles qui 
concernent le Mystère de Jésus, 
sans doute notre vie serait toute 
céleste, les pieds sur terre et l’âme 
fixée en Dieu.

Cette nouvelle année qui débute est sous le signe 
de sainte Jeanne d’Arc (1412 – 1431), née dans un 
village de Lorraine, Domrémy. La Pucelle nous est 
chère, tant ses vertus sont simples, et donc imita-
bles. Nous aurons à cœur de réserver les dates déjà 
annoncées pour les pèlerinages en son honneur, 

tant de Chartes à Orléans (26 – 28 mai) qu’à Domrémy, 
les 22 et 23 septembre.

Nous sommes fiers de voir une jeunesse ardente se lever : 
elle ne veut ni se laisser démonter ni anéantir par une 
acceptation de fait, d’une crucifixion nouvelle de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. Les spectacles honteux dont nous 
avons déjà parlé, par la haine radicale du Christ, nous 
blessent et nous écœurent. La réaction des catholiques a 
été digne, forte, épuisante pour tous ceux qui ont parti-
cipé sans relâche aux manifestations de prières, de répa-
ration devant les théâtres.

La crise de l’Église, sa passion n’est pas finie... Gardons 
la Foi dans les épreuves, nous sa-
vons que Dieu aura le dernier mot. 
Que devons-nous faire, comment 
devons-nous agir en cette période 
troublée  ? La solution à tous nos 
maux n’est pas à inventer : faisons 
notre devoir d’état, courageux et fi-
dèles à nos postes, chacun où son 
devoir l’appelle.

Comme les chrétiens à Lépante en 
1571, comme les Vendéens en 1793, 
comme les enfants de Fatima en 
1917, ne quittons pas notre chapelet, 
récitons le rosaire. Croyons-nous à 
ce moyen de victoire ? Nous sommes 
sceptiques... Chers fidèles, ayons Foi 
en la puissance de la Vierge Marie, 
forte comme une armée rangée 
en bataille (Office du 8 décembre). 
Alors, chrétiens, que ce mot claque 
comme une bannière en plein vent 
lors d’un pèlerinage : à vos armes !

À vos armes !

Abbé Dominique Rousseau



Les événements de fin d’année concernant la « culture » 
- oui, conservons le mot « culture » comme s’égosillent 
les médias ou alors « forme d’expression chrétienne » que 
discernent les (enfin ! certains) prélats - émeuvent profon-

dément l’ensemble des catholiques et il y a de quoi ! 
Ce monde moderne de mœurs révoltantes a réussi l’ex-

ploit de se rendre plus coupable non seulement que Sodo-

me et Gomorrhe, mais sans doute que les pharisiens de la 
Passion. Ce monde salit, souille, « diabolise » Jésus-Christ 
avec une frénésie luciférienne jamais vue jusqu’ici1. Au 
jour du jugement, les bourreaux du Crucifiement retireront 
plus de miséricorde. Un motif peut-être, bien vil, nous re-

tiendrait de ne pas demander 
le feu du ciel et le châtiment 
immédiat des coupables : 
nous vivons au milieu d’eux 
et risquons ainsi comme eux 
quelques mortelles brûlures.
Ces tragédies sans nom nous 

permettront au moins de ren-

forcer notre foi et l’ardeur de 
notre amour pour Jésus. El-
les sont l’occasion en outre 
de constater encore un coup 
l’infinie patience de Dieu. Il 
attend, lent à la colère. Qui 
sait si les hommes ne re-

viendront pas à de meilleurs 
sentiments ? Insulté comme 
il l’est, à sa place, doté de la 
toute-puissance, nous aurions 
déjà réduit la terre en cendres. 
Mais nous ne savons pas de 
quel esprit nous sommes : « Père, pardonnez leur car ils 

ne savent ce qu’ils font », voilà le Cœur miséricordieux de 
Jésus ! 
Et ce n’est pas tout. N’y a-t-il que ces affronts odieux dont 

on l’accable ? Peut-on supputer le nombre d’offenses qui 
montent de l’humanité vers sa Majesté divine ? Que dis-
je ? Pas besoin de monter. La Trinité étant présente partout 
et à chaque moment, toute offense lui inflige une insulte 
de plein fouet.
La quantité n’est ni le seul ni le plus terrible aspect du pé-

ché ; cependant un calcul très simple, abordable par tous, 
permettra à l’homme sensible de contempler avec ravisse-

ment la miséricorde sans mesure du Bon Dieu.
Le globe transporte désormais 7 milliards d’individus. 
Mettons d’abord à part les enfants sans raison et les fous, 

ils ne pèchent pas. 
Les impotents méritent aussi une indulgence, excluons-

les de notre spéculation.

1 - Piss Christ ; Sur le concept du visage du Fils de Dieu ; Golgotha 
picnic.

Pour obtenir le chiffre le plus bas, retranchons les catho-

liques, soit ! par injustice criante, les fautes des enfants de 
Dieu blessant davantage le cœur du Père.
Gardons donc 3 milliards d’hommes qui pèchent régu-

lièrement mortellement. C’est cela ; mortellement ! Ne 
tenons pas compte des péchés véniels.2 Quelle mesure at-
tribuer à la régularité ? Le principe s’énonce bien simple-

ment : quelqu’un qui n’a pas la foi et qui se coupe ainsi de 
la grâce ne résistera pas longtemps à d’importantes tenta-

tions spécialement dans le domaine de la tempérance. Par 
condescendance pour la dignité de la personne humaine, 
nous diminuerons largement la fréquence : un péché grave 
par semaine. Ce n’est qu’une moyenne bien en deçà de la 
réalité. 
Désormais, muni de la calculette (ça va plus vite), divi-

sons ! 3 milliards de péchés par semaine entraînent à 430 
millions de fautes 
par jour, 18 millions 
par heure, 300 mille 
par minute, 5000 par 
seconde. Vous avez 
bien lu ! 5000 ! Le 
chiffre est dérisoire, 
tant il est rabaissé au 
minimum. A chaque 
instant, le Bon Dieu 
reçoit des milliers et 
des milliers d’inju-

res graves de toutes 
sortes. Et dire que 
Jésus-Christ a tout 
expié ! Ce nombre 
ouvre une dimension 
atroce à la souffrance 
du Sauveur.
Tenez ! Pendant les 

5 minutes prises pour lire le bulletin3, 1 million 500 mille, 
selon nos statistiques erronées, 1 million 500 mille outra-

ges au Créateur se sont commis. Et pourtant, la terre conti-
nue de tourner, le soleil de réjouir nos journées, les étoiles 
de briller, le sol de produire son fruit, et surtout la grâce de 
se répandre. Non, ce n’est pas assez - jusque-là le tableau 
fut sinistre, finissons par une note d’espérance - : « Là 

où le péché a abondé, la grâce a surabondé ». La grâce 
déborde, Notre-Seigneur se sacrifie chaque jour sur nos 
autels, Marie écoute nos prières, l’univers fournit encore 
des saints, le Ciel n’a pas recueilli tous ses élus. 
Alors gardons courage et ferme confiance ! La miséri-

corde divine n’a jamais trouvé un monde plus avili pour 
manifester sa grandeur.

2 - Attention, le péché véniel reste une offense à Dieu. D’ailleurs véniel 
ne veut pas dire « léger » mais « pardonnable » c’est-à-dire « facilement 
pardonnable ».
3 - Je parle pour ceux qui ne lisent pas en diagonale.

La patience de Dieu

Abbé Jehan de Pluvié



Croisade Eucharistique

Intention du mois de janvier

Pour la propagation de la foi

Quête des Missions (30/10/2011)
826,91 €

Merci pour votre générosité !

2012 CALENDRIER LITURGIQUE JANVIER

Jour Fête - classe Heure des Offices Prêtre

Dimanche 1er 
janvier 2012

Octave de la Nativité - 1

Messe basse à 8h00
Confessions à 9h30

Veni Creator (Indulg. plén.)
Messe chantée à 10h00

Abbé Billecocq

Vendredi 6 Epiphanie - 1
 Messe solennelle à 10h00

Messe basse à 18h30

Samedi 7 Premier samedi
Exposition du Saint Sacrement

de 18h30 à 20h45
Messe chantée à 21h00

Abbé de Pluvié

Dimanche 8 Sainte Famille - 2
Messe basse à 7h00
Confessions à 9h30

Messe chantée à 10h00
Abbé Rousseau

Dimanche 15 Deuxième après l’Epiphanie - 2
Messe basse à 8h00
Confessions à 9h30

Messe chantée à 10h00
Abbé Turpault

Dimanche 22 Troisième après l’Epiphanie - 2
Messe basse à 7h00
Confessions à 9h30

Messe chantée à 10h00
Abbé Billecocq

Dimanche 29 Quatrième après l’Epiphanie - 2
Messe basse à 8h00
Confessions à 9h30

Messe chantée à 10h00
Abbé de Pluvié

Conférence à l’Étoile du Matin

Mardi 17 j anvier à 20h15

Pour tous les adultes

Int ernet  :  quelques principes,

par M. l’ abbé Rousseau
RETRAITES À L’ÉTOILE DU MATIN

- Retraite de Saint-Ignace, pour messieurs et 
jeunes gens
Du 24 (18h) au 29 février (21h)
Prédicateurs : Père Marziac et Abbé Espi

- Retraite eucharistique, mixte
Du jeudi 17 mai (Ascension) à 9h au lundi 21 mai 
(17h)
Prédicateur : Monsieur l’abbé Duthilleul

Inscrivez-vous !
Croisade du Rosaire

Voici le total des feuilles reçues à ce jour :
8378 chapelets.
Merci aux fidèles qui nous rapportent leurs 
feuilles complétées et comptabilisées.

Ecône

- Dédicace de l’église du Séminaire
Jeudi 28 juin à 9h

- Ordinations sacerdotales
Vendredi 29 juin

Eglise d’Ecône
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Le premier week-end de décembre, Monsieur le Di-
recteur se rend à Nancy pour le ministère dominical 
et y découvre le nouveau prieuré.

Pour la Saint-Nicolas, le grand saint fêté en Lorraine 
fait une apparition chez nos classes de primaire, ac-
compagné du traditionnel Père Fouettard ! Après avoir 
reproché (gentiment !) aux petits élèves leurs défauts, 
notre saint les récompense tous. Moment d’émotion 
pour plus d’un en voyant le grand évêque flanqué de 
ce bonhomme tout noir...

Le 8 décembre est chômé pour nous permettre 
de nous consacrer à fêter dignement l’Immaculée 
Conception et à la célébrer grâce à une messe solen-
nelle au cours de laquelle les abbés Berthe et Turpault 
s’engagent dans la Fraternité sacerdotale Saint-Pie X, 
celui-ci définitivement et celui-là pour trois ans.

Dimanche 11 : Monsieur l’abbé Rousseau, accompa-
gné du Frère Jean-Malo et de trois élèves de 
terminale, se rend à Paris pour participer à 
la manifestation contre Golgota picnic.

La semaine qui suit est marquée par les dif-
férents conseils de classe de fin de trimes-
tre.

Mardi 13 : avec Monsieur le Directeur, 
Monsieur Boulier emmène les primaires à 
Meisenthal, pour visiter l’atelier de fabrica-
tion du verre. Cette année, une nouveauté : 
la confection de poids en verre.

Le vendredi 16 a lieu la remise des carnets 
aux élèves du secondaire, tandis que les 
primaires les ont reçus hier  ; le reste de la 
journée est occupé par le grand ménage de 

l’école.

Au milieu de la matinée, un vent formidable soulève 
le toit du chalet Ste Jeanne d’Arc. Celui-ce se repose 
sur ses fondements, mais il y a des dégâts...

Le soir, toute l’école se réunit pour la traditionnelle 
fondue, agrémentée cette année de musique folklori-
que suisse et d’une projection de photographies.

Samedi 17  : cette journée, qui clôture le trimes-
tre, est consacrée aux parents qui ont l’occasion de 
rencontrer les professeurs pour faire le bilan du tri-
mestre de leurs enfants. La sainte messe achève cette 
matinée puis, après le déjeuner, la représentation de 
théâtre (la Pastorale des santons de Provence) et les 
morceaux de musique occupent agréablement le dé-
but d’après-midi, avant que tout le monde ne reparte 
chez soi pour goûter au charme des vacances.

Le début de ces vacances est encore marqué par la 
préparation à la sainte fête de Noël, après laquelle les 
frères partiront à Flavigny, du 27 au 31 pour une ré-
collection. L’abbé de Pluvié suit sa retraite à Gastines, 
en Anjou, du 26 au 31.

Chronique de l’Étoile : décembre 2011

par l’abbé Louis-Marie Turpault


